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M. Verdier, effrayé, se mit à courir vers la 
plage en criant à son frère : t A moi, Félix ! on 
m'assassine! » et pour échapper aux coups de 
l'arme du sieur baillard, il escalada la balus­
trade qui sépare les tentes c*e la promenade. 
Cependant l'agresseur !e poursuivait avec achar­
nement, et au moment ou M. Verdier se bais­
sait pour ramasser quelques galet», afin lie se 
défendre, Gaillard lui porta dans le dos plusieurs 
coups de son couteau, qui se brisa Même dans 
la (lernièie blessure. Ace moment arrivaient ad 
secours de la victime un certain nombre île 
baigneurs et M Félix Verdier, venus en toute 
hâte, et qui parvinrent à terrasser le misérable 
auteur de ce crime inqualifiable. 

Cet homme fut immédiatement arrêté* et c'est 
avec la plus grande peine qu'on parvint à le 
soustraire à la juste fureur de tous les témoins 
de ce drame, accompli trop vite pour qu'ils 
aient eu le temps de Fempêcncr. 

M. Ernest Verdier, entouré de son père , de 
son frère et de ses amis , fut transporté immé­
diatement dans le cabinet du médecin de l'éta­
blissement. On espère que ses blessures ne 
mettront pas ses jours en danger. 

Il seraiI impossible de décrire, nous inande-
t-on de Dieppe, l'émotion de toutes les per­
sonnes réunie* à rétablissement des bains pour 
Se livrer nu charme de la musique el assistant 
& une lutte horrible, voyant un homme couvert 
de sî«np de la t»-'" aux pieds el presque assassiné 
- i i h leurs veux pai un misérable ilonl le crime 
lient pr •>i|ùe dr> la folie. 

L'instruction a été immédiatement commen­
cée: on dit qu'i-!:-J a déjà découvert dans les 
antécédents de Gaillard «les faits peu. honora­
ble?. 

-•• l e Journal dt l'aiinii'ii<*>'Hi<iti dn Marre 
signale un incident de ruasse assex extraordi­
naire. Il s'agit, dii ce journal , d'un cheval lue 
par une perdrix, lue incidemment bien entendu; 
car personne n'admettra qu'un volatile aus-i 
inoffensif que timoré puisse jamais attaquer un 
animal de la force d'un cheval. 

Voici d'ailleurs dans quelles circonstances le 
lait s'est présenté : 

Un jeune poulain riait entière dan.» la cam­
pagne de Fauville, au moyen de la longue barre 
de bois en usage dans ces contrées. Plusieurs 
chasseurs battaient la plaine à quelque distance. 
L'un d'eux fait feu sur une compagnie de per­
drix et blesse à la tète un de ces oiseaux, qui 
continue à voler en s élevant à une grande 
hauteur, et bientôt tombe mort précisément sur 
la tète du poulain qui paissait tranquillement. 
La jeune cheval , effrayé par cet objet, fait un 
bond violent; mais il s'engage les jambes, et, 
en tombant, se fracture l'épaule. Il a fallu l'a­
battre sur place. 

— On écrit de Brionne , le 11 septembre , au 
Courtier 4e l'Eme : 

« Un pari assez bizarre a eu lieu avant-hier, 
entre quatre pensionnaires de l'hôtel de France. 
Un d'entre eux, M. C , riche rentier, domicilié 
à Paris, qui vit à Brionne depuis environ trois 
mois, pour y prendre l'air de la campagne, a 
gagé 40 fr. qu'il cirerait, sur la place publique, 
pendant quatre jours , les bottes de tons cens 
qui voudraient lui faire décrotter et cirer leurs 
chaussures, et cela moyennant 10 c. par paire 
de bottes et de souliers. 

* Pour l'exécution de son pari, il s'est placé 
contre la halle de Brionne, où il doit rester 
quatre jours , depuis sept heures du matin 
jusqu'à cinq heures et demie du soir. Ses adver­
saires lui envoient, pour le fatiguer, le plus 
qu'ils peuvent de pratiques; mais, arrivé pres­
que au terme de sa gageure F M. B... tient bon, 
et empoche imperturbablement les dix centimes 
qu'il prend par paire «le bottes ou souliers. Il a 
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résolu, di t -on, de verser le montant du pari et 
le produit de son travail au bureau de bienfai­
sance de Brionne. » 

— On lit dans le Courrier des Etats-Unis : 
i Un vol important de poudre d'or a été 

commis à l'arrivée du steamer Qaeen City dans 
la nuit d'avant-bier. Voici ce qu'on raconte à 
ce sujet ! 

Le wagon de l'express Freeman et Cie. sta­
tionnait sur le quai pour recevoir les colis 
adressés à cette maison..Six sacs furent placés 
sur cette voiture par les soins d'un nommé Mul-
bare. L'un d'eux était désigné comme contenant 
une valeur de 10,000 dollars de poudre d'or. 

» Mais une fois rendu aux bureaux de Free­
man, on s'aperçut que le sac qui était censé 
contenir de l'or était rempli de rognures de fer 
ou de plomb, de manière à faire supposer la 
présence du métal attendu. 

» Par sa couleur, sa forme et sa dimension, 
ce sac était semblable à ceux dont l'express se 
sert d'habitude. Il était évident que le coup 
avait été habilement combiné à l'avance par un 
voleur pour substituer un sac à un autre et 
opérer une méprise au moment de la substitu­
tion. Où le vol a-t-il été commis? Est-ce à bord 
du bateau ? Ksl-ce au moment du débarquement? 
— Provisoirement on a arrêté C Mulhrre. mal­
gré ses bons antécédents, comme soupçonné 
d'avoir commis le vol on de l'avoir friWité. 
Mulliare a été employé autrefois tomme poit*:iir 
par la Compagnie Pacific express, el pins ard 
par la Compagnie Freeman. 

» Depuis cette arrestation, on a appris que ie 
sac substitué à celui qui contenait de I <>r avait 
été confectionné par deux selliers demeurant 
au coin des rues Fine et Sausomc..Il a été cons­
taté, en untreJjjoc ce sac a été l'ail sur l'ordre 
iVw.) nommé J. Conner, associé d'un frère de 
Mulliare, épicier au coin Ac^ rues Third et 
Stevenson. O s circonstances ont singulièrement 
aggravé les soupçons nui porte sur Mulliare et 
motivé l'arrestation de Conner. 

Le juge a fixé leur caution à 10,000 dollars. 
IL* n'ont pu trouver de répondants, et en con­
séquence restent sous les verrous. * 

— Le Courrier des Etuls-Cni* , du uO août . • 
rapporte un cruel accident : 

i Quelques jeunes femmes, dit ce journal , 
afin d'entretenir la fraîcheur de leur teint, ont 
pris dans ces derniers temps l'habitude de se 
laver le visage, tous les soirs, avec un mélange 
de camphine et de sel, qui est excellent, paraît-
il, pour rendre le teint délicat et la peau lisse 
et satinée. Une des plus belles miss de Cincin­
nati, qui sacrifiait de cette manière à la déesse 
de la beauté, a eu l 'imprudence, mardi soir, 
de s'approcher d'une lampe au moment où elle 
venait de faire cette singulière ablution. 

Malheureusement, sa chevelure qu'elle avait 
dénouée, a pris feu et avant qu'elle eût pu en 
arrêter les progrès, les flammes s'était commu­
niquées au visage où la camphine leur a servi 
d'aliment. La pauvre fille a les traits horrible­
ment défigurés et l'on craint qu'elle ne perde 
entièrement la vue. » 
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CHEMIN DE FER DU \0KD. 

VOYAGKTLI MER. 
DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 1859 

T r a i n de P la i s i r de Tourco ing , Roubaix , 
Lille, Arment iè res e t Bail leul à 

DUNKERQUE. 
PRIX DES PLACES , (afor et retour compris). 

2e classe, 5 fr. ; — 3 r classe, 4 f. 
Aller. 

Départ de Tourcoing, dimanche 18 sep. à 0 L 45 
— Boubai.x, à . , 0 52 
— Lille, à 7 20 
— Armentières, à 7 o2 
— Bailleul, à 8 09 

Arrivée à Dunkerque 9 45 
Retour. 

Départ de Dunkerque, le même jour, à 7 M 5 
Arrivée à bailleul, à 8 \ J 

— Armentières, à. . . . . 9 05 
— Lille, à '.) iO 
— Houbaix, à Il» 03 
—. Tourcoing, à i'_» 1 •'• 
MM. les voyageurs sont prévenus qu'ils ne 

peuvent avoir d'autres bagages que ceux pou­
vant se place» facilement soiis les ba-nquell •>. 

On délivre des liiilcls à l'avance aux gares du 
chemin de fer du Nord. 

A vendre à l 'amiable 
en totalité on par parties : 

1* Un BATIMENT à usage de filature de l in , 
de laine et de coton , ou de tissage mécanique, 
sis à Roubaix sur le quai , prise d'eau au canal. 

2» Un TERRAIN propre à recevoir des eons-
structions, attenant audit bâtiment. 

u° Une MAISON d'habitation de maître. 
4» Un MOBILIER INDUSTRIEL de filature 

de lin, consistant en : une machine à vapeur de 
•J5 chevaux . système Woolf ; un générateur de. 
oO chevaux; transmissions; tuyaux de chauffage 
et d'éclairage; deux métiers à filer ie lin mouillé, 
de 200 broches chacun ; un tour ; une machine 
àcanneler; une coupeusc; pots de préparations; 
bascule; romaine, etc. 

FACILITÉ POUR LE PAIEMENT. 
S'adresser rue du Pajs, 9. (1629 

Etude DESPLANQUE , avoué à Douai. 

A d j u d i c a t i o n 

Même au-dessous de l 'es t imat ion, 

Le vendredi otutorze octobre 1859 , heure de 
midi , à l'audience des criées du Tribunal civil 
de Douai, de la 

FILATURE DE COTON 
avec tout son matériel industriel, dépendant de 
tic la faillite de .MM. liîot frères. (1030 

m 

D E B 1 S S i O - G R A U 
Fabricant à Roubaix, 19, rue St-Georges 

(MAGASINS A JPAJUS. rue Montmartre, U2) 

GftMD CHOIX DE TAPIS POUR APPARTEMENT. 
MOQUETTES POUR MEUBLES ET VOITURES. 

DESSINS SPÉCIAUX POUR ÉGLTSE. 
PRIX DE FABRIQUE. 

TIKIBAIUM*»: D E B I I : I \ I Î ; V I I ; I ' L . I W K 
AVEC CETTE MENTION : 

<c P o u r *«••» T u p i * - H o q u e t t e s , » 

T H E A T R E DES I W i T E I R M 
lunianrbc 18 septembre, spectacle i 6 b . f/2 

i. LE FOU PAR AMOUR, drame en S actes. 
2. LA SABOTIÈRE, danse. 

— Lundi 10, à C beures 3/4 : 
1. MARJOLAINE, comédie-vaudeville en 1 acte. 
2. LA VISION DU TASSE, monologue. 
3. L'AUMONIER DU RÉGIMENT , vaud. 1 acte. 
4. SIMPLETTE LA UHEYRIÈRE, vaud. 1 acte. 

Pour tous les articles non signés, I. Reboux. 

Des échan t i l lons sont adressés aux personnes qui en font la demande. 1631 

W W P 1 7 P ° l i r c a u s e «le dépar t p o u r l ' I ta l ie . 
YJCjltt JLJj à e i i i i i l i an te p o u r eent d e r a b a i s . 

B J E T S D'ART 
en Marbre et Albâtre d'Italie, 

i Consistant en Vases, Coupe*, Corbeilles forme étrusque et gothique, Raguiers, Vide-poches, Bou-
; geoirs, Animaux, et autres Objets d'art. 

Le sieur R. RECUCCI a l'honneur de prévenir les amateurs qu'il veudra à des prix très minimes 
j pour ne pas remballer. 

R u e d e l a fliarre. G. e n l a e e l a r u e E s i f l i i e r m o i s e , L i l l e . 
j (1628 

pas manquer à ma parole . quoique je ne sois 
pas gentilhomme. 

Le sculpteur eut toutes les peines du monde 
à faire entendre raison à ce peintre malencon­
treux , e t , lorsqu'il ?e fut apaisé , Metsys narra 
Jui-mème ses voyages et ses travaux qui avaient 
absorbé deux années entières. 

L'artiste était en eMase , et peu s'en fallut 
qu'il n'embrassât son futur gendre. 

— Que de persévérance! s'écria-t-il lorsqu'on 
lui eut montre des tableaux de Quentin : que l'on 
dise maintenant qu'il n'y a pas un dieu pour les 
amoureux. — Quant à cette mouche . je vais la 
mettre sous globe. 

Quinie jouis après . le mariage de Bertne et 
de Quentin «e faisait eu grande pompe à la ca­
thédrale. Tous les forgerons qui avaient travaillé 
eu compagnie île Metsys, fureut invités au ban­
quet. 

I \ 

ijuciiun MeUys deviul un des plus grands 
peintres ds .«un époque. Il excellait dans les 
ujoiudies détails qu'il faisait avec un fini extra­
ordinaire. Il a beaucoup travaillé, el cependant 
ses ouvrages suiit très rares : les amateurs an­
glais les achètent à tous prix. 

Parmi ses plus beaux tableaux , citons une 
Descente de Croix . qu'il peignit pour le corps 
des' menuisiers de la ville d Anvers; Le Christ 

/ e s t peint avec aine et les Maries sont extrême­
ment belles ; sur un des volets qui ferment ce 
tableau on voit le martyre de saint Jean-Bap­
tiste ; sur l'autre , Hérodias recevant la tête du 
saint en présence d'Hérode. 

Philippe I I , roi d'Espagne , désirait ardem­
ment posséder t e chef-d'oeuvre, mai.- il lui fut 

impitoyablement refusé , malgré les sommes 
considérables qu'il utlrit pour l'acquérir. 

La galerie du Louvre ne possède qu'un tableau 
de (Jiientiti Metsys, représentant, en demi-figu­
res , un joailler qui pèse des pièces d'or, tandis 
que sa femme feuillette, auprès de lui, un livre 
orné de miniatures. Le château de Windsor en 
possède également un : les Avares. 

Quentin Metsvs mourut dans un â^c avancé } 
en 1589. 

On a enchâssé son épitaphe sur le mur exté­
rieur de la cathédrale d'Anvers ; au-dessus de 
ses attributs de forgeron, on a gravé les phrases 
latines , d'un côté : ^l Quentin Melsys , peintre 
incomparable : la postérité, en témoignage d'ad-
mtration et de reconnaissance, lui a ronsacrécette 
pierre; de l'autre : L'unwur conjugul a fait d'an 
forgeron un A pelle. 

Quentin Mettra a lai>»é un fils, peintre comme 
lui, mais d'un '.aient médiocre. 

PKKVAI.. 

KERMESSES. 
Dimanche AV septembre. 

t.ysoiug, Escobecques. Fouines, Ueilemmes, 
Hem. Houplines, La Neuville , Tourmignies , 
Watlicnies. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX 
Séance du / / septembre ISÔV. 

Sommes versées par 65 déposants, dont 10 
nouveaux fr. 'J,670 00 

27 demandes en remboursement. 7,178 73 
Les opérations du mois de septembre sont 

suivies par MM. F . Frase/ et Requillart-Snépel, 
directeurs. 

LOTERIE LILLOISE 
l'uur concourir à l'ércctiun de 

L'ÉGLISE MONUMENTALE 

\ . - D . DE LA TREILLE k St.-PIERRE 
Autorisée par le Gouvernement (arrête du 0 décembre I S J S K 

\ti'.CAPITAL DE 

QUATRE CENT C I N Q U A N T E MILLE FRANCS 
Si«< £>fl*iitt*ii»»il: U I ^ K A A T i : I M f f l ^ K F J R A N T C t * . 
€j$assm'f* ! • ! « ""mit' \.t!nir de <»IE&<| m i l l e f r i incs» i * l i n r i i i i . 
Viiifg* l o i s de f a i l l e f r u i t é » . 

Pr ix c:i nsfU'? : VX franc. 
^adresser, pour les renseignenu-nts, au lépol mirai des billets, à Lille, chez J. QL'ARRÉ, 

libraii i , Uramb -1'i:<•• t-, 0 i. 
Des b i l le t s sont depos i s chez J. F BOUX, 20. r u e Neuve, à Roubaix. 

E n vente chez J . R E B O U X , 2 0 , r u e Neuve : 

Manuel du tiers-ordre de S. François d'Assise. — Petit Manuel du tiers-ordre. 
—Prières de S'1' Gertrude.—Handboekje vau het orien van onzen seriieisckei 
Vader Franciscus. Gebeden der H. Gertrudis. 


